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n';8ultal de nies ti-uvaux que je viens aujourd'hui l'aii'e conna!ti*e et pincer sous l4>s

yeux du publie 4|u'ilx înléressent, lt(‘iireux si J'ai pu Iniiu'lier une dinieiilté utile

à Ias<denee; et si mes travaux pèebeiil sur eerlains jKiinls, ce <|ui est pmlsible.

j'espèrc.qiie la discussion à inijurlle ils donneront lieu {Miiirm Paiif’ avnmN.>r 4*elte

question.

Voîd eommenlj'ni pi’océdé «liimiil tout le eoiii's de nies m'in^i'dies : «piuml J'nvais

éliaiiclié une Imelie, je In |)ortuis ii un bùebcron, qui In oritiquAil nu point d<; vu«‘

pmlique; n>alré eliex moi, je modifiais ou eoiiiplélais mon iruvre, puis, une l'ois

tei’minée, elle élnil n*|K>rh''e à l'ouvrier, qui «'«‘ii S4‘rvuil devant moi. Si l'ih* lu* se

brisait pas, si elle mnplissnil bi«*n le but nii«|uel je la eroyais destinée. Je la tenais

eomnielsmne, elj<‘ passais ùiineaiiliv; de la sorh*, eu poiianl au elmrpiaitier les

baelies de bixmze, au jardinier li-s outils amtolM's, les eo^néi^aii bClrlieri»ii, j'ai pu

bien m'assurer que si je n'avais |>us retrouvé des clues^s .<ur Ies4|uelh>s il n'exisU»

souvent aiieune donnés', j'avuis au moins enVr <b‘s <»bjets iMirfaitemeiit prati<|ues,

et que nos maïuiai^ rits }Hmri’uiealeaeu)'4M‘iiiployer iililemml, si par iiii|H»ssible le 1er

ou l'aeier venaient à disparafin*.

J’ai tenu à fain‘ mes riH'oiisliliitions sans me servir en rien d’outils inodenies : un

vieux ei«*au en silex du hanemark, di*s etaifeaux de la I>oixlo^ne el du jfi-and l*r»‘S-

siji^ny. tels l'urenl nn^s auxiliaires. Mon upfH'»‘ntlssa^'4' fui lon^; dans le priiici|j<'.

je eou|mls plus raeikaiieiit mes doig*Ls que le Iwiis; niais la pratiqua* me vint nvee

de la palienee, et je me mis aloi*s S4*rieusemenl A l iPuvre.

Le elioix de mes bois ni arrêta longtemps; je <bis |»ros4*rin‘ tons b‘S liois biniies

el tous les arbres à l'ruits; le chêne, I nrnw el b* frêne smils nu* «luiinéivnl <lr Ik»iis

i*ésiiItAts. Il S4’ {Mail que bien d'autres soient également lavonililes
; mais, ne les

avant pas ex|M'rimenlés, je n en fwirle f^ias; si fiourlant jf^ devais avoir une préféa eia e,

c'est le fi'énc que je dioisimis, pam* qu'en sé*elian( il est moins enclin à se fendre.

Ta première question à se faîn» était celle-ci : les iiomiiH's primitirs employèrent-

ils des bois verts ou des bols sts's? .\ e<da jei'njis pouvoir répondre (pi'ils emplovaienl

certainemeiil du liols scr*, et qu’ils en mettaient en réserve chez eux , soit dans leurs

grottes, soit dans leurs huttes, plusieurs onnees d’avmico. N'ayanl pu nie pixieiiwr

du bois convenable remplissant les conditions voulues pour le numtHff*', j'ai dit tra-

vailler avec du 1«>Î» frais : le retrait, le.s ftaites, riiumitlilé de la s^'-vc, m’ont créé

souvent des difRcullés qui ont mis ma patience à une rude épreuve; mais je suis

pourtant (Kurvcmià mt« fins, et ce que j'ai pu faire aviN* du Ikus vert, on p<?ul le

faire, à plu» foiic raison, avec du bois sec.

line fds mes bois trouvés et mes outils emmanchés, je n'avais emaire ipi'iin instru-

ment incomplet, qui se brisait facilement, ou dont le manche sc fendillai! en Imil ou
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dix jmii's, f|uand hicn mi'nic il rtait de l>omie qiiAlilé ;
l'outil «dait doue ini|K>ssililp

avee li‘lvMS>w iil
:
que manqiiait-ii? Due arme de la Nouvelle-Z»'lande me montra

dans quelle voie je de>*ais entrer pour vatnere eelle difTiciiUé : il me lallnit df«» nerfs

d'animaux |»mivnnt tout à ia fois eonsrdider la pièee npn'*a l'avoir njitsléeati manelie,

et pr**^ser sur le Isiis ptnir rem|w'eher de so fendre, mi tout au moins empêeher cet

luridentsi fn^pient de pn'judicier a la solidité de l'arme ou de l'outil.

I^‘s neiTs d'animaux étant «Hffieiles à se proeuM*r, je me suis rejeU* sur In eorde

fnil4‘ en lioyau «le elml. «lont se senent les t«)urneui's |>oup leur t«uir, et sur le m*rf

de lueuf; l(*s rt'sullals que j'ai ««hleniis ainsi m'ont pleinement satisfait, et toutes

m«‘S pi«V!«*s t)iil été ^rniesd«> la sorte, sauf les lia«di«'s de bronsw*, que j’ai montées

avec d»? la roi*d«* graissée i*l eiré«% ceipii «'sl aussi bon. Si je n'ai employé que rarement

ced«Tni«*r proeislé, c’est que le clianvre «•si viuiu tard «mi Euix^m*, et que, pour ivsl4T

dans b's «binnées vraies, je ne pouvais faire eet «-ssai d'attaehc «pie sur un outil re>

lativ«*ment mod«‘rne. J’ai «lone employé In eorde de «dinnvre |>oiir le br«»nze et la

pierrr» polie, bien «111*011 ne soit pas eeiiain <|U«» erdte plante fi'il alors eonnue dans

]{‘S pays d'Kiirop«‘ qui nous fournissent des amms pr<'historiqu<‘s.

On s'**.sl souvimt «lemnn«lé eommeid les sati\*ap's pouvaient tendre autour de leurs

armes ces lianes, rrs coixlesqui les S4*m'iit et leur donnent une solidité nouvelle
;
em-

ployaienl-ils i«mrs mains seules |s>iir arriver à ce résultat, ou bien avaient-ils un

prr»e«'^dé h. eux? Je puis en«’ore répotidrt» à «'«'Ile question, car c'est avec ni«‘s mains

que j'ai b'mlu l•‘s boyaux ou nerfs qui entourent mes outils, el ils ne h* eédenl «‘U

rien, eomnie tension, aux «eiivres «les Kauvap*s d«? l'Afrique ou d«* rO«*«-anîe. L<*

prot'éilé, |M»ur «*elu, est bien simple : il siillil «le laiss«n‘ quelques j«>ui's dans l'eait le

lien dont on veut se S4>rvir; il se gonfle, se «lél«*nd, et quand il est ainsi amolli, on le

S4>rre autant que possible autour «b» la partie de l'arme qu'on veut consolider; lors<p)e

révapt^iration a li«‘u, le nerf ou le boyau si* ndire en pi’essaiit uniformément sur le

bois; el quand il «*st see, il aeqiiierluiie rij^difé (extraordinaire. Je dirai la même <‘lios<‘

pour les cordes
; seulement il faut

, après l«*s avoir niotiilV'is, uv«»ir bi«m soin, avant

de s'«‘ii sendr, de les groi*'î<er el de l«*s cirer; sans «juoi il y a loiijoui*8 dans le ehiui-

vre quelques Ris qui s«^ rehb'henl. d'nulres qui cnss«mt, et la piN'ssion qn’fMi attend

est manqmV.

.Maintenant «pie j'ui fKirbWit^ objets iiirli.s|M'ns«d>l(si nu monlag'i' «runi^ niim* ou d'un

outil, à savoir du nianehe el des «Hinb^soii lw»yaux, j«j jiass«‘â (pi(‘l«pi«‘s (‘onsidérations

sur li’S outils que j'ni eus à ma disposition |mhii' mon travail. J’avoimrai d'alNml qu'ils

n'élaienl pas brûlants, l'ii cis«‘au mi silex, pit'M'e de rebut du inustV, et qucKpies

couteaux «"'g^letm'iit de rebut, pins un ninrleau fait avec une nieine de «diéne. Pour

ii(ilis4T b* cis(>nii, j«> l ai inlrftduit |Miiir les deux tiers dniiK une gxiîiK* de liuis. dt*»-
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lînér à rei*evoir 1»^ t‘ou|>s du ptMi'uteur; .sans quoi i) <*i\l co.s9h. otite pivcaii-

lion, j’ai dû l’employer avec les plus grands rnénagrenienls.

J'ai eonstaU' alors qu'iiii cist^aii en silex coupe les hois, mAme les plus aees et les plus

durs, et jM’ut en enlever de lar|fi.‘s (s»|)caux à une profomleur assez jurande; le l»ois

de mon établi, fait d un vieux eliéne, et qui avait <{ualrt‘-ving'ls ans au moins de sé-

eheressc, 3Û etMiUmtireR d'épais-seur, ne nlsislail pas mieux tjue le» écoree» dt*s ar-

bni». Ce ciseau entame également lu corne de c*erf, et c’est avec iiii outil pareil,

sans aucun doute, tjue l'honiine priiuilir a p<‘reé trous carré» sur lt>s andoiiillt^rs

qu'il utilisait (sair monter S4'S liaehes. L’entailb* n’esl pas mitts quelle que soit

la perrectiüu de l'oulil.elle est tîomme arrachée et toiyours irrégulièr»?; |M>iirtuiit le

résultat ohtemi ist Ikiii, ti j'ai vit un menuisier intellip^nt. au Isiut do quoique»

jour.H <i'os.sai», se servir du mien, ahnoluinent comme s’il était en acier.

(Juant aux ctmteaiix, j’ai ilû, |Mjiir les uliUsor avec fruit, faire uuo étude fort en-

nuvetuM*. \fon premier soin a été tle les monter; mon n'suilat alors était des plus dé*»

fi^Huetix : ou la pièis>M‘ hrisnitoule iiiaiiehe sedélacliail; bref, j'oi fini |sir supprimer

tout montage , et je li*s ai employés simplement en li'» tenant a la main; alors J'ai

réussi. PeuUéltv* remniamiiemenl est-il Indispensable |smp ces silex en demi-i'erele,

<x>mme4»n en trouve dans le llaiiemark; mais je n'en ai |his eu à ma disposition, je

ne puis donc rien en din\

M. do Morlillel iii'ayant ruppidé qu'à I «f.xiMtsilion de 1867 un Aiig-lais avait exposé

un couteau en silex g^rni de mousse fraîche pour éln; manié sans daiigx*r, J'en ai

refait l'exts*rienee. Je dois avouer c|ue l’outil »*sl !rf*s-fa(dle à manier alors, et que les

doif^s sont protégé'*» ipiand le tranehant t*sl frais
;
mainh'nanl, je n’osc |mis «lire que

l’on »'en »er\'ait ainsi; nul ne le sait, |tfus plus moi «lu'tin autre, et Je réptUerni ce que

j«t dis sans oi^sse dans ee livre : •• G'*'sl possihle, sinon prolsilde. h

Oiinmenl doil-on s«‘ sen ir «lu «‘oulenu? Üoil-on tailler, liuU-on scierî Voiei ce que

l'usafçe m'tt a|>|>ris.

Quand on vi«*nt «b* «lélaeluu’ une lame d'un nu<’léiis, eidle lame a iin Hld’un cou-

pant exti*aonhnaiiv, tel qu<- nos tiMMlbaii*» rasoirs. On doit alors pixmdre les plus

gramb's piVx-milimis |M»ur manier l’outil, sans quoi on se nHqærail jusqu'à l’tis, <d

l’on [Hmrrail s*(>sliT»|iior; mai», au d«‘ quid(|ties instants, ee tranchant disparaît;

le ni est inb'rntmpu par de nomlmuix pcdils «Vlat», vl le emiltiiu nt* (‘i»iq)0 plus, il

déchire; s«m vrai usagv «-st abH"» «‘ehii d'mie scie; il faut frotter diagxmalenient

,

croi.sanl le» lifrnes, cl «b* la «orle on enlève le bois par petits trian^b*». Ce travail

est long, demande Is'aiieoup di* puticiM'e, sans compter que le coul€^au s'use facile-

m<m( et qu’il faut en changt'c toute» le» dix mimil«>s; eV»«t ee qui expli<|ue la prodi-

gieuse (|uantilé di* lani<‘s. d’édats et de nucléus retrouvés dans i«^ giseiinuUs. I..e
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couUiau Béf'iiaurrp vite; Ü ne peut plu^t stervir alors, et oti ne |>etil Inivailler si Ton

n’en a pas une vinj^taine (levant soi, «ju'ori prend et rejette au fur et à mesure. En

somme, mi^ ob$K‘rvations peuvent se rortnuKrr ainsi :

t* Toute seie n’est jws iiii eouleau, et tout eoutr^au est une scie.

2" C’est |vir ex(?eption îM'ulement que le couteau coupe elenU’vedes co|>eaux; sof>

usa^*^‘ le plus ^‘iM^ral doit (Mn> uiialogin* à celui de la lime, à moins (|u'un ^semeut

voisin ne p«‘rtnetle à rouvri(T d«* faire à tdia({ue iiislaiit des laIn(^s no(ivelli>s.

l'ne dernière (|ueHlîon qui se |)ose dVlle-iiièine dans le travail des recunstilutions

(Tarimisel outils pr«‘histoi’M}ues, ('st celle-ci : L’eiuniancliement élail-il uniforme,

wil |MU* ('poqiie, soit par type? \ cela je rn*is pouvoir iVqtondre : non, uvecct*r-

liUiUe.

Quf' les sauvaf;^ts, «pii itossènletit d'autres ^mn'^K de bens qu(> les niHrea, puissant

.souvent dans des formes invariuhU*» et rég'ulièrt's, puissfmt trouver dans les branches

de t(‘l ou tel arbre un (unmanelu^ineiil commode et toujours tout prt'^l pour tel ou tel

outil, J'(M) suis persuadé. Mais pour nous, avec les arbres de nos forets et de notre

zone, c’est pre^tiu' impossible; c'»n»t trewarenient, et par exception seiilem(*nl, que

j’ai pu employer les hraiiehes; pix>s(}tie tous in<^ spènunieris sont faits avec le tronc

et le iKoud d’où jiarlerit h's roinnes; vv tivuic et (*e lueiid ont des forriies variables

dont il faut profiter utilement, et rurmatui’e de la pi(Ve <|iie fnn veut monter doit

rhanfiper suivant les accidents (pi on nmtMintii* duiis l(^ bois: je (irois doue. ii un type

g^'nè'rul {loiir le Sainl-.\fdieul, h* Uaneiimrk, AhiM'ville ou tel autre ('entre de fabrica-

tion, mais avec des variations ae('id('nl<‘lles infinies. Dans mcs(*s!$ais, j‘ai dû tantôt

('onsolider une liiielie avec ih^ tendons, nvvi' des eli(‘villes im^me, lundis que d’autres

s’enfon(;nient dans le nmnelie puir s'y fixer rrune maiiir'rt* indestruelilile. Ihi reste,

si Je p'iix aller clien'her une piN'uve dan.s les raras spkumens subsistants encore, on

veira que parmi les hacli(*s rt.'lrouvik's, soit dans l(*s lacustres, soit dans les dolmens,

il n’en est pas une M*ule fsxivant 1^11' c«»inpirét; exaclenienl à une autre. Dans (|uelle

eonditioii faut-il employer l«* bois pour obtenir de lw>ns résultats pratiques? Il y en a

de deux sortes : ou le Uns de brin, c|ui (>sl le tronc ou la b^anch(^ même, déju^rossi

jus(|(t'à répaisseur voulue, et dont on res|)C(’te le conir, ou le bois fendu en deux ou

en quatri*, dont on ulilisi' l(js divenu's pii*ties en le taillant et l'arrondissant, et (|u'on

apia'tle Imis de bout. Ik? (îcs deux niani(’Tes, In pi*einière est la seule bonne; c’est donc

le bois de brin dont il faut se S(^r\'ir, sans s'iiiquiét(‘r tb's fentes qui s’y forment, mal-

{çr(‘ (pi'on remploie see ou vert, ce (|iii neiMimpromet en rien sa solidité et sa dureté.

Du reste, tous U^s outils des bûcherons sont ainsi faits, et leur force de iH'‘sistancc est

énorme, sans l'dre en rien compromise |mr de nombreuses fentes ou sillons, ijui pénè-

Innit souvent jusqu'au rouir même des mancheH. Comme les bâches piu:histori(pu's
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servaient «ms aucun doute presque exclusivement ii abattre les arbres ou rendre les

troncs renversés, j*ai pensé, justement je crois, que Ion pouvait s'en rap|K»r(er à

rexpériencc des bûcherons.

Telles Konl les oliser\'alions g^énérales (|ue j’ai pu faire, et que je relate ici eoniine

rciiscdg'neincnl scienlinqiie cl eoinine aide pour les |>ers<mi)es (|ui voudi'aleiit essayer

apr»*s moi et mieux faire, ce qui me rc*ntlra tiN^'s-lieureux : v.c me sera une preuve

que la ipa^slion que j’ai stmlevée peut avoir une sérieuse et rtVIle utilité.

J’i^outerai fmcore <jue toutes les armes que je vais dis;rire ont été doiint'‘4*s |>ar

moi au musée <Ie Suin(-ti4‘riiiaiii, après avoir été essayé»*s <le toutes fneoiis, soit sur

des liois secs, stut sur «les arbi-es siii* piisl, et <|u’«‘ll«*s «ml à l’épreuve. J’avertirai

encore ceux «pii vomiront fairt* d'aulr<‘S es«iis que moi que le manietnenl «le ces

outils 4‘sl très'-sps'ial, «1 «pi'il faut a;;’ir avec préeaulioii; sans ijuoi In piern^ se

cosM* eu «leux; «m «loil ri*ap{MM’ toujours de biais, d«^ haut «m bas auUiiit «pie |Missible,

U*P«*r«>menl avec les p«>tiles Iio«'1r^ et sans roithair avfXî l«‘S ^ramies; si l'on ag^issail

avec elles c'oinine aviNr «'elles «?n fer, on bri«'mi(, je b* n'pèb*, (u pîcm* en «leux

motreaux.

_ Djgitized tjy.Google







Digitized by Google



Digitizeflby Google



PLANCHE 1.

HACHES D’ABBEVILLE.

Ale'.s prf!mi<'TCs roohfîrclæ», et ce ne furent pas les plus faciles, se sont portées d’a-

l»ord sur les haches de M. Bouclier de Pertlu*», provenant d’Abbeville. .Apre» de

nombreux essais, je suis amené à pensiT (pi’on les employait en les emmanchant

directement dans le bois, sans tou lefois lus faire tmvers4ir ; en prenant soin du faire

buter le fond de la hache contre la partie noueuse où viennent aboutir les racines,

on f>ftul afsrir avec beaucoup de force, sans cesser le silex ni abîmer le manche. Dans

la planche 1, on voit une hachette de 0“,8 enfoncée dans un pitnl de fr«'nedc 0*,15.

\At silex pénètre à peu près aux deux tiei’s du bois, et il y l’este maintenu j»ar lu seule

pression. Voici comment J'ai fait : j'ai choisi un arbre encore .sur pied; à sa Iwise,

j'ai fait une entaille dan» laiptellc J'ai introduit la pierre, et je l'ai Iaîss4’e ainsi pen-

dant cinq ou six Wîmaines; l'arbri* m*. r»q)aranl de relie hlessurc, eiitnim» le silex, so

nvssurre, et le retient d’une telle forcu que pfjiir rarraehor il faiidrail ronipn? la

branche. Quand j’ai eu constaté que mon emmanehumenl était bien solide et fixe,

J’ai eoiipi* l'arbre, et Je ti'ai plus eu alors qu'à rainincir{Mnir faire im mamdm. l/anne

a O",07 de iiauteur dans ce premier modèle, et j’ai conservé le bois intact ainsi que

wm ceoriio, afin qu’on pùt bien eoniprfuidre le procédé. Grd outil n'est pas Irè.s-pra-

lique; il dwhii’e le bois et donne en somme de pauvres rè’sullat», de même que «’elui

qui est ^^avé à cAté sur la même planche. C’est encois? un silex de Saint*Acheiil,

emmanché dans une racine de chêne, et qui so manie facilement à la main. Il est

p«)ssible (|ue, lorscpie ces armes venaient d’èlre taillées, elle»fu»s<.’iit coninuxles; mais,

le lenqis ayant émoussi* leurs ang^lt^, la patine les ayant recouverts souvent d'une

oouehc fort é|missc, ils ne peuvent nous donner qu’une idiki fort imparfaite de leur

utilité et de leur emploi journalier. Cot outil a 0",28 de hauteur et 0*,{5 à sa plus

grande largeur. Le silex est enfoncé à vif et très>solide.
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planche il

HACHES D’ABBEVILLE.

Sur piaiu'lie, j'ai ciicor».* rli«*rclié deux eiiimaiiHiemenls jumip les liacheH d’Al»-

lM*ville, <|ui, je erois, (KMiri'oiit <Ui*e jwmr lous U*s gisements de silex taillés à

g-ratulséNdaLs. Ces doux spé<'iiiioiiH do l'induHlrio primitive sont de UmU* la grandeur

et grosseur |M»ssil>li>K. nit^Hiiiaiit au moins i do long, 9 de liant, et une é|uiis-

seup do (J ot 7.

J’ai emmanolié riin dans une raeine dft olu'no In'^-eubuste, pleine de mouds, ot

faisant à la fois liacdie ot oasso-téte; son lil était vigoimnix et solide
;
l'armo pouvait

être terrible, n ayant <|uen",3t de hauteur et H de largeur à la télé; elle est InV*- bien

en main et peut étr<* employée avec assez de précision.

Le S4‘4'uml silex, à |teu pn‘s de inénie taille ot de inéiiie |MMds que l'auln*, a été

inInKiuit dans une liranrdie de fn^ne (|ue j’avais plié« d’avance au moyen d'une (‘orde;

(piund le bois a eu pris la fornu' que je désirais, j'ai fendu la |mrlie où s'introduit la

lifwdie, f‘l je l'ai évidés* jiis(praii moment où le bois é|>ousait oxaetemenl les formes

démon slhw; je l’ai uioi*» fixé id eonsrilidé fmr un boyau mouillé, aussi sem* que

pfissibic. Mes fusais, plusieurs fols ii*|>«!t»'s, m'ont prrjuvé que eelle liaehe pouvait

servir à dégrossir le Ihuk aussi prt»prf‘menl qu'on peut s’y attendre avec un pan*il

outil. Somme toute
, nos primitifs ane^'tres n«* devaient pas faiiH* d'éléganls ouvrages

avec ces pauvres moyens; mais j'ai constaté qu’en les cimnanchaut comme je l’ai

fait, et enmine je l'indique, on peut enwre se tirer d'alîaire et obtenir des r*'*sultats.

Jo regivlle beuiicoup de n'avoir pas pu tmvailler une tle ces formes {Kiintues et

ulUmgi'‘cs, lidlcs qu'il en existe a Soint-fierinain, provenant de Mmistiers nu de Saint*

dans le geim* de celh* de Maiitart ; mais il m'a été jusqu'à aiijmird'lmi ini*

[>nssib]e dr-i m’en pixn*urer une. chacun eniignnnt la ruplui’c de son échantillon pen-

dant les ex|HTieiices.
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PLANCHK III.

HACHES FIGURÉES DANS LF^ DOLMENS.

L'nn dos r|uos(ions pr<'hishu*u}uo8 los plus dinioilt'sii résoudre esl, sans conlrodit,

l'explication cl la rtnxuistiluduit des haches fçnvfH^ .sur les dalles do <|uciqiics

(hdiiicns. Je m‘ suis Jamais allé 4*n BiHdnçnc, mais je connais les moulages faits avec

tant de talent et (l'hahileté par M. Malins et qui son! au iihiwt <Ic Sninl-Ticrmain;

e’(‘st devant in*}» n^proriuclioiis (|ue J
ai étudié la qucsti»in. Sans avoir la pn'lenlion de

l’avoir irsolue, je vais pourUinl souiiiidlir à l'appriViation de plus hahiJes que moi

une ûiéequi m’est venue, cl dont h^s rt'sullaLs si' trouvent ÿ^ravés dans la plnni'Iic

ei-jointe.

Si je ne me suis pas encore rendu aux diverses opinions formulé'CH ]>ar rie plus

savants r|U(' moi, a coup sùr, e't'sl qur^ la p]-ati(|uc m*a amruié à <lémonln*r par l'iin-

|M>ssihlc la llié‘i»ri<^ émise jus4|ii'ù ce jour. On nous dit en cflet que cet ap]»endicc qui

termine la hoclic est Iburiii fmi* le l>ois pour consolider IVnitil. Kiir celle rlnnnés% qui

d’abord m'a paru Livs-vrais4‘inldable, J'ai r-mnincnn* mon Lmvail. Après de nomhi'eux

rossais inu(il<‘s r*l inéim* absuriles, j'ai fini |>ai‘ dt*i*ouvrir une racine de frêne, r-rrn-

lournéc en ecrele et venant l•ejoi^d^e la tige; je me suis hâté* de proiih'rdii hnsiml

qui iiM> reconstituait soit la fig'ut'e C, soil la figure H» ayant fait un tix»i capable

de maintenir ma boche, je lu fixai, en ayant srjin de faire loucher l'extiVuiiilé de la

meifie au sommet de la pienv, de façcm A y oxercer une pression «A|>ul»le d’amortir un

coup. Dès mon pmiiirn' r*ssait mon |S)int d'appui, repous.s<^ par son élnslicité même,

était rrjeté soit à riroite, soil à gaiiehr*, et ne retnplissjiil pas Ir* but que je me pi*opo-

sais.

J«* pris aloi'S un tendon, «*1 j'en fixai solideimaiL rexlrrnuiU'' au point vmiUi. Crdte

fcHs mon essai fnlr^uiironné |>ar un résultat ; la i*aeiiie se brisa net atj rrenlre de sa

r'Oiirlw*. Il me fallait dune abandonner «sdh* dirrndion de mes reelieivhr*s; l’idén* me
vint alors que ces api^emlices étranges pouvaient bien éU*r* la repnwnlalion fantai-

siste t(e bois de cerf munis dr- leur andouiller. Je me mis à l'naivre, et, prenant le

dessin primitif A, j’arrivai à le reproduire aussi exactement que |^M>ssil>le dans le

dessin B. J'ai pcwé nmn l)ois de cerf à la couronne et j'y ai introduit une ha bette

de O",4 de hniileur; un manche passf* nu milieu du merrain m’a permis de faiiv des

Digilized by Google



— 12 —
rxpériencf» <|ui m’onl parrnilt'iiieril satisfait; aviv rrt outil, long* **ii loiil ili‘ 0*.18,

muni d’un manoho Ht* 0*,5f
,
j'ai tuil!»* <*l ooiipé tout ce que j ni voulu. MainUnianl, à

quoi pouvait s«*n'ir l'amlouillor rpi’on a laiasi*? Est-co une ariiM’? »*st-co un ornpiiiont,

eal-oo un pic? Voilà la qu<*stion, ol jo st^rai le* pmnier à rom«>r<‘ii>t‘ rohii qui la n*-

somlm, lîif'nH* ooiUif moi.

Pmmnl misiiito lu C, jo l’ai inlfrpivUV suivant lo iiu'iiio courant d it^Vs;

j'ai fait i'oulii U; il a (t*,22 do lon^, muni d’un manclie ô|i;pnlr'mont do 0*o4. Mrmo

it^iiltat que jm»ui* le premier pcjiir ce qui f*sl du service de la haclio; r|uanl ù l'aii-

donîller, dans ce ras il |K'uI win'irde crtxdiel ptmr susp<*ndre rarnic, t\c hoyau cl de

casHc-tél»*.

J ni VII dans la ri^iiT> E un double outil; ntnsi'rvanleetle fuis les deux iindoiiillei's.

J'ai eneliàssé ma haelw non plus |»anillèlem4>nl au manehe, mais perpendieuluire-

ment, eonservanl le iiUTrain {suir manier l'arme, et j'ai olitenn la lijcniv F parfaite-

ment pnilicpie edte fois. \ai Imelie rail un bon service, et li'sdeiix iniilonillers for-

ment un exeelh'iil milil |M>nr teavailh^r In terre, avec leipiel j’ai r«‘lourné «les moitiés

de f?a»»n, des lermins remplis de hruyèn^ el (n'-s-iiu'ommorles à lalMMirer. I.e |M'iiple

des dolimms était |Mistenr, elinsseiir, piVlieiir. ap’ienllf'ur; n’aurions'iious pas là la

reprudiietion d'un d4> ses iiislrnnii‘n(s ii^riiN>]es? A ceux «pii me diront <pi«‘ je iim'

ln>ni|s*, je ferai la irponsi* suivante : 1-»* (s*rf a habité la Hnda^iu* jiiscpi'n m>s jours.

Sous Lmiis \V, on le forniil «‘iicore dans U>s |{ind«'s qui iHiixhml la mer «lu «Vtlé de

QuilH'fon
;
|M)Uiipioi ce peuple iiU'onmi, «pii «‘st un «les plus inléiH'ssnnts mystères «h-

la seitmiv pivlusloriipn'. u'ani’ait-il |his utilisé !<* bois ii«‘ <‘«'S animaux, qui. |s*ii

cbassf's. pi'ii loiiriii«’nté‘S nioi's. devaient niourir vieux et |M>ss«^er des mmiii'cs adnu>

rahh^? il «*sl vrai «pi’il est «liflieile d'expliquer les liÿ^ui*es <î «d II ; la premî<>r«‘ uvee

son anni'aii. lu sis'ondenvec son double erwliet, sont de vraies éiiigtne». Cet anneau

n'«‘st-il [MIS un synib«»l(‘ reli#ri<‘iix? A d'antres plus hnbiim el plus heureux qui» moi

di* lixmver «*eUe soliilion.

l'iijiur H: ÜM' tt*’.tH loMÿj:iieut' au lieu «le 0*,8I.

r*
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PLANCHE IV.

HACHES DE BRONZE.

Voiri les doux luodolosi oonntis des hachc's qui doivent être pincées dans un Imis

rendu et légèrement inclinées de façon ùétreù moitié perpe^mUeu laines au manche,

t^s doux outils, en sortant du moule, étaient dél>arTQS.sésdes bavures et oiguisM'^^^ au

marteau avant de pouvoir servir; excellentes pour tous U^s usagfiH, elles coupaient

1«>H arhivK, et surtout avaient une utilité pratique pour f»;onner le l»ois; l'ouvrier,

pour iN*t ouvrage, niellait la pièce entre ses pieds, et, lesjamtics ek^artées, il pouvuil

aiguiser un pieu, tailler une poutre, et même dégrossir une planclie. J'ai fait tm-

vaillor «les olmrpenliers avec les deux imMlèles A et B, et ce .sf»nt eux qui, par leui-s

l'^Mimntues et leurs olxtervalions, m’ont amené aux conclusions pm-édenles.

U* imsièle A est remanpiable par un anneau
;
quelle était son utilité? Kvideiiiiiient

consolider remmaneheiiient; mais comment? On n essayé de mettre raniienu ]uir

d*>ssus et de faii*e suivre à la corde 1a foi'me du inaiiclie. C<*Ue manière de procéder

n'avait rien de piatiqiie; le bronze n’était |»a.s plus solide dans sa i-ainiin*, et eelU>

coiiiplicalioii ne ivpondait à aucune utilité. J'ai mis r>imienu en Ihis. et. y pas.s4in( un

boyau ramené autour du mauelie. Je suis arrivé à neiiU'ulistr, en partie du moins,

l’etfet du cImks toiymirs porté de Lms en haut, e| Icmiant à fuiiN* sortir rarnie de

remmnnelmre. Huns le mrslèli* B, où l'anneau n'existe pas, où dans mes essais

j'ai toujours vu le bois se fendre à la longue, j‘ai dù le remplacer pard»^ «nhiIcs for-

lenienl rattachées entre* elles, allant de la foiiix'lic au manche, et réagissant «'onlix*

l'ofrel du coup |iorlé. L’ne fois ma hache eonslniile, j’ai pu m'en .sen*ir pour tous I»*s

usag<?s, san.s avoir à ehung<i‘ son emmanchement par suite des fi*aeltin''S.

( hi p<.*ul monter ces deux haches avec des eorfh’s d(» chauvit*, f*eiil-étre en admet-

Unit qu'à l'épocjuc «tu hmiize Ii*s liens faits avec ei*llc plante fusst*nl connus; je jwnse

qu‘i*n tous cas le boyau ou les tendons ne servaient plus |iar niH‘essi[é, et qu'on avait

appris à In-sser «les linéaments végiHaiix. ï*«iur ei« deux «uilils, j’ai employé la

fourclic faite par des brnm‘h<*s, niais en ayant soin di* laisse r au haut une excrois-

sance formée* par le plus d** nteuds possil>l<.*s. Dans la partie où Je voulais miehàsser

la hache, j'ai pratiqué une fente se terminant par un vide taillé à angle droit, assez

lnrg«', <le fni.'On que l'aniit* pùt se mouvoir sans pénéln'r «lans l«* Ihhs. J'ai, pour le
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modèle A, serré autant que possible, pur des tendons mouillés, l'arme intr<Mluile

dans sn ^aino, ayant bien soin que les <ieux parties vinssent buter dans l<‘s oreil-

lettes, épousant exactement leur forme, et pouvant offrir une n-sistancc Kérieuw.

Pai'^dessus celte première ^rnitur<% J'en ai établi une seconde s(> cmisant en forme

de huit, et posswint derrière le manehe <prolie entoure, de manière ù consolider en-

core et le bois et le bi’onze, et oITrir une grande ri'*sislant!C au choc. la sorte j'ai

obtenu une arme ou un outil, suivant l’emploi qu’on en veut fain\ à toute épwîuve;

et, malgré les fentes du bois produites par le ressf^rremenl, la solidité de la haelie

n'a j»as varié une seule fois jæiidanl tout le cours de mes essais et de mes expé»-

ricnces.

Quant au modèle B, je l'ai monté avec une corde do chanviH* ciire, cl en me s<'r-

vont du même pr cn éilé ; seulement, les eoitles allant de l'arme au inanclie n’ont |«»s

été monbVs en forim* lie huit. Betemies par une chevilhr, je les ai reliées entrer elles

par un fort meud, fait avec rextrémilé de ma cordc, cl, le rt^stiUal restant le même,

j'ai obtenu une rurnie nouvelle, aussi pnUique «pie la pi’écédente, et d’une solidité

non moins bonne.

Fùjure A : Lire 0",30 au lieu de 0",3.
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PLANCHE V.

OUTILS TROUVÉS DMS LES PALAFITTES.

Voioi doux modules (rouvott dans lott palafitlos. J'avouo que je n'aurais pas eu

i’idée de fabriquer doux outils aussi p*m commodes que ceux qui sont f^mvès ici.

L'un, Og-ure A. «îsl un ciseau, ou plubU une hache eimnancluH? à rcxtr»'*milé d’un

andouiller de cerf, pouvant servir de ciseau. En tout, l'outil mesure 0", 1 tî do hauteur;

les essais que j'ai faits ave<! lui ont pfm brillants; mais la pierre fort usco, et

le maniement est fort difllcile; il est probable que l’expérience des habitants des pa-

lafiUes leur donnait une habileté qui, je l'avoue, mo manque h>la)ement. Telle qu'elle

est, i'arme est bien faile dans l’esprit <le celles qui m'ont servi de modèle, et je n'ai

fait que copier aussi exactement que possible.

La lig-ure B est une petite liaebeite de pieiTO introduite dans un andouiller, qu'elle

traversin de j>arl en fmrt. Lo bois de cerf sert ici de monture et de manche. Iji pierro

que j'ai utilisée n’était pas dans un meilleur étal que l'autre, écornée même, et je

n’ai obtenu que |»eu ilo n’^ultat on m'en servant. I.æs observations que j'ai faites pour

la flgtirc A pourront donc se refairo pour la fig*ure B, mais toujours ou conslatanl

que les deux haches étaient en fort mauvais état.

i
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l'LAPfCHF VI.

OUTILS TKOÜVÉS DANS LF.S PALAFITTRS.

I n lioi» il<* (înlitT, «lans !(h|uoI lahaoho en silex, laquelle le Iraverse; l'nn-

cloulIlfT ronsen'éau-dt*ssus de la «•ounjune peulsemrde pic, cl le merrain lient lien

de nmiudie; «aitil Iri'S-commode, livs*maniab]e, propre surtout aux petits (mvra^'s.

llgiire iJ 4‘sl énalenienl im outil à deux tins : le hois de cerf creusé
,
on y a intro-

duit une liacitette polie, et dont rexlrt‘mité Inde sur le manche qui traverse le nier-

rain; à rcxtréniité- (ipixisée, on a Iniss*'* autour de la eourtnine un fort morceau de

l'os fronlal. qui riu’me ainsi soit un niarleau, soit un <*asse-lête; c’M n la fois une

aniie et un oiitiL

Fiijure A : Liiv* 0*.24 au lieu de i2; 0"37 nu lieu de 73. — Figura H : Ure 0’,t7

au lieu de 71 ;
au lieu de
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PLANCHK Vil.

HACHE DU DANEMARK.

1)«* loiiUs 1rs monlurrs ù Irouvrr, sans ronln dil iinn dos plus diniriirs. romnu*

s<»lidU<S rUiil rrllo drs g'raiidrs liarlios pülirs du Danemark. Là, nmi-M'ulement lo

pnids de l'arme, mais 4‘iu*oiv sa ^i*oss4>ur, s«»n volume, fnis^ml raeilement is-Int^'r les

Imûs li'S plus durs, eivenl une dillieuUé; il faut uon-xad^'inent que l'arme soit maiii-

lemii», mais il faut «‘neoiv que l«* Imms S4»il serré «U* l'aeoii à m* pjis lemlre. Dtiiir |»anT

à ers ine4Hivéiueiils, j‘ai pris une forle l•aeille d** rlièue, Irès-noiu'iise, avec une tiffo

nduisle; j’ai fait traveiser c4>inplél4'iiM*nl à mon arme le bois du manelu^ rl aussi

pn''s que p<»s>ible des imaids; puis. prfMianl un nerf de l>œur, je lui ai lait fnin^ un H

sur le derrièn* même «b'ia linrla* (fl^'iire H). Uaineiiant alors idiaque exhvniUé, j'ai

l'ail un Imir aii-de>sus «le rendrrtil où le sib'X |H'‘iiêlre dans le liois, un aiiliv tour au*

«lessous. el J'ai »‘urom'é U's «‘xlivinité.s «lu nerf eiilre la pi«îiTe el le inutielii', nu moy«*ii

d<‘ <*oins ••nlrés à foive, nlin que la garnisse ne permit |ni.s û mou ntUndie de se dé-

tendrt'cn g’Iissaul. Après av(»iriai>^* si's'lier pendant i|uime4‘ joins, j'ai «‘oiislnté que

im»n attache s'élail ivtréeie, etijiie non-seuleim>nt ellr rxeivait um* pression utile,

mais enron* serrait h* lM)is «le liieoii à «Mupèeher hs afS'idrnls |M»ssibles. si des Penti^

vennit'iit à sa* produire. Lue Pois mou arme bien en l'ial, j'ai vu un hùehei'uii abattre

«levant moi un elithie detr,20 av«>r mon outil, sjuis que sa solidih* fût en rien corn-

pnnnis«*. J«mIoIs ajouter «ju«! le Iraïudianl était en assr^ Imn étal pour nu* jx'rmettro

de tailler tout re i|ur j'ai vtmlii av<>«; assez de Pacilité «>t sans ti*op gih’lier de bois;

car, il faut hi«'ti en «smvrnir, la hac)i«‘ de pierre la mieux aiguisée rt In mieux polie

déchire* el arraehr, aver plus ou moins «le peine il est vrai, mais ne |m*iiI pas faire

ce «pi'on appelh' un ouvrage* propre et soigtié.

Lire 0",57 nn lieu de 75.
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PLANCHE VIII.

HACHR NORMANDK.

V'oiri Ir iiio(|f‘)e d>^ liaclirs l’on Inmvo rii Nnrnuiiiclio. ilirn

c|ue oH oiilil rsl iinr^ linrlio? Je no lo orf>i?> pas
;
oi^oiix à l'inlrriom\ ü n oflVo niiouiK^

solidit** |)oiir un onvmpfo de fatigue^ ol son «•xhvinilô osl soiivont si niinoe, qn'on no

pmirmit l'aigruisor an fimrloau sans lu jk*ivop mi la d«s*lilpor. Co iiiAnio iiukIôIo so

Iroiivo inoitiô plus |K'lil, parfois an tiors ou aux doii.x tioj*s; au miis«'o do SainMIor-

niain, on on |K)ssÔ(1p dos qnanlUôs iin i{uarL dr» lu g-rundeur des liaclios, atladioes on

eondo par nn 1)1 do iiiôlul, ot, ootpii ost roniari|imlilo, polils H g’runüs niodôUntont

tons l'annoaii. (Jjuosl'cc donc? A coux rpii clisonl cpio ces petites douilles roi^rnaiont

roxtivmlté inférieuro rruiu* arme, on pt)iil iV*|»ondix* qno les g‘rands no sauraiont

avoir lo mr'ino usagx*, puisque montés ainsi, ayant tout en pi'op<»rtion, la lanor on lo

javelot ne st^raioiil plus nmnialdos à oauso du |Miids. Kl alors pourquoi rannoan?

S‘rait*eo une nmni«'r«^ do |Hisser mu* ailoolx' |>oiir {M>rter l'armo? Autant do questions

sans ix'ponse jusqu'à aujourd’liui. l*n hnmmo m'avait dit que dans la Meuse l<?s bà-

ohorons n(> sorvaiimldoooinsseinhlahbs pour fonrtix^ les g'ros tivînos d'arbre; (ju'ils y

intiNKluisnienl un manelie tn'‘s>rort onlranl dans la douille, pmianl un point d'appui

sur le relM>rd KiqH'Houi', el utilisé ainsi de loulo éL^rnité. J'ai ess^iyo «l'aiauvl ro pro-

cédé, qui n’n pu réussir; mon brotiKo était à clio<pio oonp d** maillot sur l<‘ |MMiildo

se défdiii'er; d’ailloui*s les (‘oins de la Moiiso sont à innilié pleins; lo Imus porto dont*

sur une sorb* de ling'ot Iri'^s-soUdo et «*a|Md>le de supporter tous ti‘s oImn‘s. Je me suis

diVidé alors à les monter l'omiin* baolu^s, en leur dommnl l'inclinaison la plus pix>prf*

à un service possible, üt haobo A est llxé**' sur une cboville faite d'iiiio branche de

cliéiie, coiipf'f* earivmont, et dont l'exlixinito, péïK'tranl dans la douille, i>st seub‘

laillér de faoon a épouser la forme du bronze; le ix'bord de la baebe portt‘ donc en

plein sur Ir^ bois ; celte ba«‘li(^ a été ensuite inlnNlnite dans iino raidiie di* ebéne bien

noueuse, formant la Ijoide, sans toutefois (MÎnélrer plus avant qu'un tiers. Oci fait,

j'ai serré avec du l>oyan la cibeville, aussi fortement que possibb>; j’ai enlaoéla pf>mme

faite par la racine par un lien aiiaiog'uo, qui s’emxinle encore à la naissanro du

manebe, el, passant un tendon dans rannoan. Je l'ai raltacbé à la tign. Avec toub^s

ce» précautions, j’ai pu me servir de oel instrument ooimne d'une baohe; il entaiiK'
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le lH)is cl (HMit nu^mc «'otiper sur pn**! un m-hrc \tns Itxtp iVuUch'c {Mnil-on oli-

Icoir davantage'; maist, comme les deux outils <|uc je iM^ssiklais ne m'HpparU'iinienl

pas, j'ai dd prendre lM‘<ui<’c>npde pivcatilions. L(* iiKHlcIr^ A, je le irpèlc, bien,

peul sei'\ir ii Inilli'r el à dégrossir; mais pour ce rlei*nier sirviec, siicloiit |>onr Ta-

Çfjnncr le Ik)1s, le tnotléh* U est bien prérérablc, à raus<* de rinclinnlson. J'ai emploYc

exaelciiiiMil le même mode d'emmancheiiient
;
smilcmenl, euininc ectl«> ,inc1inuis4>n

même m'oiail de In soliililé. nvanl. d'cnloiirer la pomme du bois avec mes eonles à

boyau, je l'iii eiieoi*e cMiisolid»*c par un nerf de Isnif sur leipiel imsse la eonlc, en y

excivant loule la pi‘»*ssifin pr»ssible; iiimi arme esl ainsi bien siliii el solicle, el j’ai vu

des eharpi nliei-s s’en sirvir, sinon avec de U'aiix, an moins uvee <le bons ri'*su)lats.

Sa praiiijue m'a, du resie, amené à ebang‘r>r la forme rie mes umiicbi's.

1^1 haelir? ipii Iftille, el iivee bupndlt* oti voiirlinil alcalin* imnrln^e, doit éti'e eniitmn-

cbéiM't ang’li^ di'oit, mais avis* mit* bani]s‘ nu |m>u f'ourbéi*, ipii faeilip* la din'etion

du coup, fori'émcnl lonjours ding't'c de haut en bas cl oblirpicmenl. \a ba<-lie rpii

dégrossit cl fai.‘omi(‘ drât avoir une bain|H‘ di*oile. el cidb* modilù’aiion a clé exigfée

jwr les cliarpenliers. dès les pirmiér»?s expéricner s <prils onl failesavec cel oulil.

Somme loiib', si nous devons eoiisiiléri'r cos obj>‘ts iNunine des iuu'iics, (ioim|uoi

sonl-i‘lli‘s di? eonslruelion si fiN'le et si peu prf>pn*s ù la fatig'uc? PoitiHpioi rextrémilé

i|ui forme le emipanl, ipii ib*vrail êlix> lu purlie la plus sotidi' cl lu plus résislanle,

esbellt* la plus faibli' et la moins solide? Ucmnii|iions en oiiln* ipie cette forme esl

cireoiiserile dans lin rayon assex irslri'int, puisr|u'oii l'appelle la liaelie normnmie,

du pays où clic si* Ij-ouvc, el ipie les tn*s-mrrsHuliX‘s spécimens 11*011 vés en Alleiiing*nc

ont éU* classés coinnie objets iiinmmis. En tous cas, celles dont rcxlivmllc jieiil si>

marteler sont iMmnes, mais doivent s’user vite; celles ipii sont minces in* doivent pas

supporter le nioindiv elforl.
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PLANCHK IX.

HACHE DU DANEMARK.

La n^itn^ A imo Imeho du Dnnomark. du plim fnrl modrlr : O'^-IO do hauteur

au Lranelianl, »*l près dc0".20 <h’ loiifriieup; s<m épaisseur est de 0",3 l;2.

Je l’ai enfoncée à vif dans une poIhisIi* racine de eln'ne de 0*H de larf^ur, et

n'inplie de meiuls qui m'en g'arantissaient la solidité. J'ai eu sfiiii de pn'tidre pour

iimnler mon arme le bois au moment où la sève est en inouvoment
;
j'ai ohliMiii oirisî

une pression, par le resserrement, «‘g^ale à celle qu'on obtiendrait en nndtant le silex

«Inns une ligpe enoora sur pied. J'ai ensuite dé^ixMsi la ligt^ Jiiscprù ce 4|u'etle fût

bien commode ù la main, en lui laissant une longueur d<> j'ai obtenu dt^ la

sorte un outil pouvant fain> l'office tic nos plus fortes confiées tle bûcheron, et je ne

sache pas un arbre qui ne serait abattu jmr elle, en y mettant le temps néi^^suire;

ma conviction personnelle esl donc que là est le véritable eimnancbement d<‘ ces

Imcbes, faites à ré|MK|ue où le cliéne enmposait les forêts du Danemark.

Ln fig’urc II repn'simle une buebe pdie, titaivée dans les tourbiers d'Abbeville \vir

Boiieher <le p4>rlli«'s
;
bien que tn'^-iisée, j'ai pu l'enoliàsser a vif dans une brarndu?

nmieiise de fi'éne, et elle peut encore paiTaitement .servir, sauf pour de grands ou-

vrages.

Fiÿure lî : Lire Û".GO au lieu de
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Pr.ANCIIE X.

MARTF.AUX BT OUTILS DES TOURBIÈRES.

Le marteau fait en bois de eerf rKrouvé <!ans les ilolinens et 1rs palaüUes. I.A

fiRiir»^ A en repnseiile un; bien <|ue faisant un pauvre outil, il est fort exact, sa sim*

plirilé même rendant toute errtmr de fait impossible.

l.^^s Heures H et C montiNuit deux outils propres à retourner la terre, dont le nom

varie, même suivant les départements, et qu'en lle-<te-Kranc<^ j'ap|>e!lcrai un lioynu;

avec eux ou peut laliounT, arracher des molb’S de $?azon, déraciner bruyèi'es et

foupfi'-res. et son servir eomine d’arnu's; ils sont de pnïporlions différentes; l’un

(11^. B) n'a que 0",I2 de l'exlnrniito de la fouivhe à la couronne ;
l’autre (ti^. C) est

plus f;^rûnd cl plus pratit|ue; il a 0",28 en le mesurant des mêmes |x>iiils.

Fiijure A : Lire 0*,13 au lieu de 0“,31 ;
0“,47 au lieu de 0",7i.

Fiÿure li : Lire 0“,I5 au lieu de 0“,5t
;
0“,30 nu lieu de 0",5.

Figure C : Lire 0",28 au lieu de Û",82; 0“,5ü au lieu de 0",5.

\
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PLANCHK XI.

FLfcCHKS.

J'ui iviini sur orlte planclio losnKHlèieïtrt spécimens, aussi nombreux cpio possible.

<los tlivt‘i*s jfonres el foniieH île Oifcbes ou picriv* ipie possède le muséi* de Sninl-

^îormnin. Toutes CCS onne» sVmmanehaionl on feinlnnl une limnobo mi un l•osoau

pnrraileinonl dmils, puis solidemonl licelés avec un iieiT ou une corde. Dans certains

(Miys oii so trouvait le bitume, on cntoumil la flèelio oinmnnobé'C avec ootte inatièrr.

el on (ieolait par dessus.

I.a nèeiie provient du dolinoii de (ioarillacb (Alorbihun); elle a été donnée pur

M. MériiniV; c’est une dos plus belles piiVos du nuisit; elle est on silex, d’un fini

admirable, et, comme arme, elle devait être terrible.

La fig-urc II est du type appelé feuille de saule, et provient des sépultun>s do I A-

veyron ; don de l’abbé (îiîrès.

(i, I), E, K, (î sont des pointes crénelées on silex, de la mémo proveiinneo.

II, 1, J, K, Lsont dos types dits à Imrds dentelés, provenant du dolmen de Mnl-

vie*; don de l’uldN* Céivs.

M. Pointe de lance en silex, immio d'eneoolies latépûb^s; don de l’abbé 0‘i*è8.

prm'iont dos sépultures do l’Aveyron. (Iràeo à cescneoches, la lance une fois appli-

ipiée sur le manobo était solidement retenue jjar un fil passit dans ees entailles.

N. Pointe de nèche on silex, fomio Iriant^iilaire, provient du camp de l’hassey

(Sûéne-pt-lx>ire).

ü. Même arme el mémo provenance! seulement la base est concave el d’une forme

peu eommtine.

P. Pointe de tlèchc à base droite, provenant d'Alaisc (Doubs).

U- Pointe de flèche à l>ase conrave.

K. Pointe de flèche en silex à lm.se eonique, pr»»vient de (îerpovie (Puy-d<*-l)nine].

S. Pointe do flèche en silex à pédoncule cl barl>Hiin% camp de Cliassey.

T, II, V, X. Quatre pointes de flèches en silex, provenant du lac de Vaivsi*: don

de M. do Mortillet.

Y, Z. Deux tii'îs-belles |>ointes de lli'chi»H on silex, provenant du dolmen d'Ai-

^>xMi(euil.
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ti. Poinle dn flècho silex, avec hnrU^luPi's, provenant de Pont-le-Voye.

f>. Pointe de nèclio à base «•ehaneréc, silex.

c. Pointe de flèelie à pédoncule et borbeluiv, silex.

Toutes ces poinU's de flèches étaient, comme je l ai dit, attaclu'i's avec du bitume

((uand on en avait, et des nerfs siTi’ant |tar dessus, nu des qerfs seuls, ce qui était

le c^, entre autres, pour les s<?puUures de l'Aveyron ; riitluche était f>nurtanl faite de

façon que, lariiie une fois entriM? dans les cdiairs et armehéc ù lu main, la pointe en

silex restât dans la plaie et causât la mort.

ê. Pointe do flèche en silex, forme de prisme triangulaire.

/. Outil en silex, lr(*s*poinlu, et employé à forer les aig'uilles. Pruniqiiel.

ff.
Hameçon droit à deux pointes, que l’on altaciinit |mr le milieu, et une fois

avalé par le poisson, se inellant en travers quand on tirait la lig’iie, et permeltanl

ainsi de s'en emjMiwr. Brtiniquel.

h. Ai^iilio en <»s, avei^dias, iHU'cé par rmitil,/’. Ilruniquel.

I et /. Difiix flèches Iriangiilain's do Lan^'rie (llaule-Doiilog-nc).

H. Sifflet avec une phalange, provenant de Bruniquol.

K et h. Deux |>eliles scies delà même provenance, qui devaient être niontécs dans

du boi.s pour être utilisées.
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PLANCHE XII.

HARPOîiS.

Aprè» los modèles de nmîh«>s en silex ou en pierre doivent venir les formes dites

harpons, faites en os et en bois de renne; le lype> est en gvnéral uniforme, ne variant

(jue suivant la fanlai.sie. Ces flèches sc divisent en deux soHes : eelhs qui n’ont qu'un

rang de liarbolure et eellej» qui en ont deux. Dans quelques-unes on voit des rainures

destinées sans doute à contenir quel<]ue suc vénéneux, propr<^ ù hAter la nioi-t. On

n'a qu'à voir le rnusé4> ethnographique de Sninl-Germaiti pour eotnprendre eoniiiient

s'eimnanchaient ces |K»inles; elles formaient pres^pic toujours l’exli'émilé d’une tige

très-longue, qui, lancée par un are, devait avoir une portée et une force très-

grandes.

Les ligun*8 A et B sont des types do Bruniquel.

C, D, E et F proviennent de Massât (Ariégc).

H est une pointe de flèche de même provenance; elle est en os, et sa base est taillée

en biseau.

I et J sont deux pointes de flèches en os, du type dit d'Aurignac, à base fendue;

danscc modèle, ce n'était pas la flèche qui entrait dans le bois, c'était le bois taillé

en biseau qui pénétrait «lans la fl<'*che, avec un lien extérieur consolidant le tout.

K cl L sont deux harpons de la .Madelaino (Dordogne); f un. la ligure K. a été

brisé, et affûté après pour pouvoir resservir.

M est une cuiller en os de renne, provenant de Laiigcrie ba.sse, et servant à sor-

tir la moelle «les os que l'on fendait.

I.a figure N montre comment on attachait ces sortes de harpons. Dans un bois

fendu et évidé carrément, on introduisait le bas de la flèche jusqu’au-dessus de

l’anneau, puis avec un tendon on serrait les deux bords de façon que le dard ne pût

pas s'échapper.
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PLANCIIK XIII.

OITILS E.\ OS PROVENANT DES TOURBIÈRES.

Fi^rc* A. Portioti d'une |M»inle de lunee, en os. provenatd <les tourbières de

Condé-sur-Soninie; don do AI. Boiieherde PcrÜies.

B. Lissoir en os, Imuvé à Soinl-Pierre en GlnUre; don de r(‘mpereiir. Cet outil, si

rn'>qiient chez les peuples primitirs, soldait, soit à aplanir les fiean.x, soit ù abattre les

eouiui'es, toujours fort g'rossières.

C. Poinçon en os trouvé n Portelelte, près Abbeville; don di' AL Houcher de
^

Porllies.

D. Ciseau en os, trouvé ilans toiirbièros de Portelelte, près Abbeville; don de

M. Bouclier de Perllios. Cet outil était sans doute introduit dans un manche en bois

jus(|u'aux deux 1101*8; niaisque pouvait-il couper? des buis tendivs; et encort*]...

E. F. Deux poinçons provenant des tourbières delà Soniiiie; don de Al. Boucher de

Pertiies.

%
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[*LANCI!E XIV.

HACHES ET POIGNARDS DU DANEMARK.

Fiffurr A. PoinCr loiirc <*n silex poli, trouvée dans le dolmen enlnr les Solzes i*t

Luc (Gord). L('s lances s'emnianoliaietit de diüix liit.'ons : soit à I extrémité d'une

(|ue Ton frMulail au Imiil, id i|u’on M»rraît avec des liens y tlxr^r Tarine, S4»il en

appliquant la partie plate sur une Immpe aplatie et sem'C par des liens, eeux-ei pii‘S-

sant sur le silex même
;
c'est ce qu'indique la (i^ure B. J<‘ ne crois pas que ces soldes

de pointes aient jamais été pimws dans un bois fendu, pari'c qms S4>rré de lu sorte,

lir siltvx, iwrlaitfMiient mainlenit, se stTail brisé en nmeontrant même une faible iv-

sislanee.

C. l;n p<dit poi^naixl en silex du Danemark ; .se^ (a»r(ait sans floute à la (‘eill[u^^ Il

en existe un autre modèle trais fois plus ^rand, et dont le manclit* <>st orné |»ar une

torsade ; ee dernier iiio<lèle se rapproche beaucoup de nos formes actuelles, et l’on en

voit de très-remanpiablcK au musée <Ic SainUGerrnain. dans la «îolb^ction envoyée

{Mil* le roi de Danemark. 11 e.vislc une aiiti't* forme de |M>ig'nai'd ressoinblanl beaiK'oup

aux g'rambnt |>oiiiles de lance. Cette lame «m silex s’introduisait dans un manclie, soit

de liois, soit de corne, et a(T«x;lant toutes li*s formes les plus diverses, suivant le <’apriee

du propriétaire; nous voyons, du ivsle, de ce_s eminanchemcnlfl anaio|<‘ues <lans les

poig^nards indiens.

Ü. Pointe de lance en silex, dentelée sur les l>ords, s'emmanchant comme les piV*-

eédentes, mais devant être une arme dont eha(|ue blessun' était mortelle.

E. Scie du Danemark en silex. outils sciaient toujours du odlé droit, et s'em-

manchaient dans un bois comme In (ijçure K, qui en reproduit une, trouvée dans d<s

palafittesdc Suisse. Parfois, la gramilun* était munie d'un nianolie, wmme nos scies

à main. Fi^. 11.

Quand la hache ne devait pas être eiiimaricliée, on s eu servait «m la tenant comme
ta fig^ure G

;
le dos alors éîtail aplati <lans la partie où le doig^l devait appuyer.
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PLANCHE XV.

HACHES DES PALAFITTFS, MARTEAUX.

Los lig'iii'cs A, Ü ol 0 ro|nt*8entonl dos oinmanehomoiils oonipIrHs de Imelies dr

piorre, retrouvés dans les palatittos de la Suisse. Le musée de Saint-éiornmtn pos-

sède des fuC’Hhuih des originaux, et j(* ne lea reproduis ici <juo eonime eolleelioit ;

f>ll«*s s<»nl pelilt's ; à p«»iiio li‘s pien-es onl-clles 0",04 de haut ; les manches <les lig*ur<*s

A et C.onl 0*,35
;
celui de la lîg-ure B u n <jue au plus

;
ce sont des outils usihds.

employés sans <loute dans les tiiaisnns à de |>otils ouvnigtîs.

L»-* lig-ures 0 et E ropiVs**ntent des haches de pierre* dans leurs douilles e*n eoriM-

de cerf, et monlifnt comment on taillait eetle corne avant do l'introduin* dans le

Ikus.

K est un marU'au Ininchanten pierrf^, à douille (émique, trouvé dans la toiirhièn*

de Mon*slel (Isèn*), arme ou bien outil assez p(*sant; je ne crois |mis qu'il pùtélre

bien pralKpie, non plus que le suivant, fig'urf* <î, qu'on a Inmvé dans la Seine; su

hwme liippelle celle d'une liarque; mais à quoi pou^*ait-îl servir? ni oon>me hache

ni (‘oinme marteaii, em?on' moins dee<dn; peut-être do easse-téle; mais, en somme,

on ne sait rien de son usa^r**.
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PLANCHR XVI.

OUTILS DIVERS.

La fi^uiv A moiiti't' lu lm;uii ilonl j'ui iMnmanrtié un silt>x, iiwc kN|iii‘i

j ai pu iK'Uoypi* iiiir i(«* hluiiH^au; j’rii ai pris Ir inodèlr sur un oiilil srinblnhlr.

«ioiil se S4‘i’vent les Es4|nimaux, «*l Tuisanl |mrlie de lu eollts'tion de Sainl-Cierinniii.

I.,a npriin* H est un lloUeur en Imms: 1rs liabitatûms Ineiistrrs dr France en mil

ronrni un grand nomlire, ainsi que la tig-ure C, qui pour (es uns est un |M)idsde lilrl.

fHiur les autres un |>raon de riisean. lut ligiii'i» Il inmitre eel eng-iii employé dans i*e

dernier cas, et il est pratique dans 1rs «leux iiy|N>thèses.

D, E, K et Tl sont dr*s hanieeons en bi‘onz<*; les deux prrmiei-s sont reniarcjuables

et assez rar»*s.

I «*»( le ciseau en silex du haneniark que
j ai employé |>our tous mes ouvragpi's.

J montrt* le ra<.*on dont il a élé rmmanrhé pour pouvoir s'iilili.si'r. Je n’ai rien ù

ajouter à son usage, en ayant asju^z parlé plus iiaul ; il im^sure 0*,I5.
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PLANCIIK XVII.

HACHES DE PIERRE.

I>a liffure A r«’pi*oduil une Imelie en silex du iMnenark, non polie, cl enToneee à

vir dans un nnidiii de eliène. Cesl une iinne ou un outil avee le(|uel on |MHit ufrir

aussi parlaiteinenl que possible sur les l»ois les plus durs; j’ui, nvee ee( eminanehe*

ment, obtenu eomine taille d«*s résultats étonnants.

[.a Hg'un' b est une Imelie polit* di* Kraiiee. Im tlÿ^ure C explique eoiiimenl elle

est attmdu^. Dans un bois taillé comme les Imbilants des pnlalittes faisaient pour la

eorne «le cerf, femlu seulement au lieud'étir ei*eus«‘, j’ai inlnxltiil un sil«‘x «le

«l«* lon^f
;
puis^ primant un n«»rf, lai «mnsolidé en rem*oulant fortement d'alKinl

autour de la pince que j'avais introduite dans une branche de eln'^ne, «‘I j'ai fuit un

na*ud sans ÿraniir la masse ou la ligx.*. Ce modèle, retrouvé dons les palaliltis de la

Suisse, ne me paraît pas propre à obtenir de garnis r«‘sultnts; tout an pins avec lui

peut-on faiiv des travaux «lans l’intérieur des maisons.
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PLANCHK XVlll.

HACHES DIVERSES.

A. llnr liai'hi» silr^x |K>ii« <‘n('liAAS4^> «Iniis un l>oit« tli* ceiT el Hxée (Inn:*

un funnohe un pou omirbr^. Moib'lo lroiiv«' ilftiw los |uilanu«'H.

FiK'uro ü. ljron<lo hnc-lio polio du Danemark. Ello Iransporoo son manrho ol <'sl

oon.solid<^e (Mir un iiorr, ijitif apnVs avoir sem* le t>ois au-dessus «>( atiHlossous «le la

fente, fait le 8 sur le» odlôs ol oontre-huto le silex à sa sortie <ln inaiiclie. Tn's-

Iviniie arme, fort solide, el pi*t»pre aux usages les plus |M*nüiles.

|]^‘iiro D o»t une nuMli(ieation de la B de la planohe 17. GVst i>fraloment

un inrulèlo trouve dans les palalUb*», à Bolx‘nhaus<>n, je omis. Emmanolié oonime je

l'ai dôjik ilwrit. la iiio<lilienlinn apjjortrV' n'-sido en «?e que le .«ilex, au lieu il'i'lr»» i*e-

tenu entre deux Imh^. est simplement appliqué le Inn^r d'une elii^ville enfoneée dans

le iiianelie. et lég^'Tement ereuMÎe au pied.

Kijfu*^ E. I.4J corde, en pn*»snnl contre celle oheville, serre la haelio et la main-

tient. Dans cocas, il i>8t prudent de faire faire au neiTdeiix tours du manclie. riin

au-rlessus, raulre nu-d<^sous <lu ptini où la cheville est enfoncée. De tous les mo-

dèles que j'ai faits d’apn-s des donm'*es antiques, c’est certainement le plus défec-

tueux.

ü
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Pf.ANCHR XIX.

HACHE ET ARMES DIVERSES.

1^ tig'uiN' A i‘»l la l’t'pi'oduutîon d'un iiiodtMc tpoiivt* dans l<>s palaOtlos siuisses. I..a

eu piom? polie, esl introduite au milieu d’une eheville de liois femlue bien

earivment et lixée dans un Tort marndie, dont l'extréinilé sup'*rieure forini» inûs.s«‘.

Cuinine la liaehe t*sl un peu rorU.% j’ai dù In eonsolider^ cm appuyant sur les deu.v

parties laissées à d('‘emivert un copeau de l>nis (|ui piv.'ssc uniforniément sur elle

<pmnd le nerf ou la «'orde sont eniYnilés. Fig*. B. Puis, sans quitter mon lien, je l'ai

tordu aiinlessus du point où la cheville entre dans le manche, et, le mmenant

en croisant, Je lui ai fuit en<^i*e dtVrire quelques loiirs en dessf>us du point d'at-

tache; de cette fa<;»m, ma cheville est d’nlwrd bien consolidée, In pierre iwirfailcment

inainleiuK*, et rnilhérenee au itmnche e**! aussi forte que fwsslble, jiar suite de la

pression dn lien sur le manche et sur lu masse. Pour ct*Ue forme, je crois que l'oi»

peut employer indislin«‘(eniimi et In eoith* et le nerf rfanimaux, la pièce k monter

npparieitant n l'Ag^ de In pierre polie
;

c'est une Isinne arme, jsuivant supporter de

p:ran<ls efforts.

I.A C repiH'sentc un harpon (ait d’un l>ois do c*orf, lixé dans un bois fendu

au moyen d’une cheville, qui lravei*S4* et le mutudie et la corne, apn’s avoir clé lailltV

en biseau afin <le mieux adhérer; puis un nerf n eonsolidé le peunt d’attache.

1). Une tan<*e eu pieiTo, emmanchée de la mémo fatj^m, moins la cheville, et con-

solidée soit i>ar une corde, soit par un nerf. J’ai fait ce* deux modèle» pour le musée

de Satnl-(jermniii. C’est une arme InVIorte, avec la<|uelle on {leiit non-seulemeni

tuer un Irnmme, mais blesser de gros animaux tels que le ùos pritats on prinwjmius ;

il faut pourtant une certaine adi*ess<> (xiur s'en servir, ear tout coup porté k faux fait

briser la pointe du silex.

Les figures E et F sont des lances ù douil]e.s, do l’épo^pic du bron»>; l'une n une

hampe eonsolidée |*ar une cheville de bois, ou de bronzi* peul-»Hif, aiili'ofois ;
l’autre*

tient par la seule force de la pression. Il n’y a rien ù dir»* sur (*es deux arnu*s, (|ue

l'on a employées à toutes les époque*.
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planchk; XX

HACHES ET POIGNARDS.

Figure A. L‘ne>iinelir liv^s-platr en sile.\ ()oli du Uanemark. eiicliibsét' dans une

branche coudée et rendue; elle est rnainleniue et serrée |»ai‘ un lH>yau de chut, (.'.et

outil était l>oii pour dép'ossir certains ouvrais, qu'on n'aurait pu lcrinineravc<‘ les

g‘ross<^ hociii's; sa linessM* permeilail à l'ouvrier de Jug'er où portait si>n coup, et

donnait ainsi de la précision à son travail. Il est probable qu'un ^rand nombre de

|M*lites haeiies plaU^s en bronze si^rvaient au même iisa^e, leur fHdiU^sse même les

einptVdiant d'éti'c employées autrement.

La fig'ure il est un |ioi*rnard de biHuize, dont la g-ulne est laite par une eorne de

cert creusée; anne solide et bien rn main.

I.A n^ure G est un des plus beaux poi^ards en silex du nius('‘i> «te Sainl-(i(>rmain.

et orné sur le manche «l’une sorte de torsa«le. Ce «rouh'aii ou poi;cnaitl «l«>vail se

jiorler à la ceinture et faire une arme n*«loutable.

Iji (igun^ I) monli'e une autre iamt^ sans iiianche, iiionlée dans un moiveau de

bois; ce manche variait sans doute suivant le cupric«‘ci(i pn>priétaire, et devait n'étn^

|«as exempt d’élé*^nec, comme nous le montrent encore d«* nos jours certains poi-

g'nards indiens d«' l'Asie.
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PLANCin: XXI.

HACHF, DR BROÎiZE.

U<> louU'H haches préliisloriques, h*s uM'illoui'Cs, li's plus solides, <’elles {pii sont

le plus propres à faire les gros ouvrages, siirlout à rép(Mpie du bronze, sont sans

oonlr(‘dit les liaehes dites à ailerons. Kn voici deux : lig^re.s A cl H; tdles sont

inuiitée» d’une fai;on un p«*u dincrentc, mais toujours d'apri’s le même principe* <b*

solidité. Je dois dire enoon? que ce sont «‘elles (pii ont le plu.s satisfait les nombreux

ouvriers auxquels je lésai montns^s. Ia figure A repn*sente l’arme eompicle; [>our

plus de adretéduiis le coup, le manohe est garni de cordes; ce modèle de maiicbo tient

bien mieux à la main, sans compter ipi’il rend le liois bien plus résistant.
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i*LANCHE XXn.

I<a hachr» A (!<? planche esl un des plus jolin modelés que
j
uie eu u inordrer

;

élégunce, finesse dans la forme, précision el ncUcUt dans le travail, j’ui loiil trouvé*

dans ce cimrmant outil, qui provient des U'rrainut'es de I Italie, et représente la vraie

époque du bronze. Tn'WîtiyiiU* el tn'‘S-longrue, cette hache a ild etn* emmanchét* avec

b<*aucoup de soin, tmversuiilun buis de chêne fort exactement percé de la grosseur du

bronze. J'ai enfonct* mon outil Jusi|u'aux uitMlletlc's; j'ai dil alors |M)iir le faire entn'c

élargir la fente, niais aussi juste que possible, et seulementjus({u’àla moitié du manche.

J'ai olors entn\ à force, des coins qui sont venus buter dons les creux niénagi*s à cet

eflet, dans le métal, entre les oreillettes. LasolidiUi étant île la sorte aussi parfaihupie

|H>ssible, j'ai lcg(>reinent ligaturé avee une corrie qui est retenue par une entaille

ménagée à l'extréniité même de l'oulii. Comme apparencc,légèretéel résistance, c’est

parfait; rien ne maiK{uc, pas même réléganoe. Je crois pouvoir nfllrmer que c'r>st de

la sorte que l'on doit eminnneber tous ces outils, iinpi'opremcnt appelés bnelies à lunin,

trt‘s«larges au tmiiclianl, el aussi étroits que longs à h‘ur extr«';mUc. L’cnciKrIic laisséi>

dans le bronze, à la partie inféricui'O de ava haches, indique la place de la ligature,

laquelle n’aurait aucune raison d'être si on devait les manier sans les ('Minianeher. Je

fais ici allusion aux instruments en bronze truuvésen Suisse, et sur l'emploi dcstpiels

je crois que l’on se trompe, en les indiquant comme haches à main. Je le répète, la

présence seule de l'enco<*lie terminale démontre à mon sens le contraire.

La flgun^ B est une liaclie italienne venant de l'Élrurii; el que les Kti'usipuni ont

employée eommrremmenl avec le fer : c’est donc le dernier modèle du bronze, assez

diflicile à monter, parce <|ue rextrémih’i inférieui*e était presque aussi coupante que le

tmnehantet pouvait fcntlre le l>ois à chaque coup (|ue l'on p«irte av«*e. .l’ai remésJié

à eet inconvénient en creusant une cheville bien carrément el l'enfom.’ant dans un

manche de chêne, solidement liga(iin*'e tiomiiie l’indique la figure B. Excellent outil

propre à lotis les services el très-inunial)lc.

La figure C est une hache à m'cillons, si parfaite et si bien consiTvéc (|ue J'ai pu

la monter sans la consolider |>ar des liens
;
elle est fixée ù une cheville fendue, entrée

à foire dons les oreillons et lailant solidement dans les creux
; Je 110111*015 même pas
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tMi bf^fuii di‘ la cofiMolHlor part!#* In conlo, si la pr^sencf (!<• rannenu ne m’y avait

oblippt*. C’osl une arme d’uni* incroynl)lf solidité, bien en main, maniable et résistante

f|uoi<|ue la cheville qui la iullnebe au manche soit i*ûpportée, cl, à ce pnipos, j'émel-

Irai eel avis, que je crois les armes ainsi fuites beaucrnip plus solides et pratûiiu*» que

oelb*s qui sont montées uvetî des brane|K*s fmiii*hues. 1^ pratique qui-; j'ai acs|uis<*

m'a permis de eonstuler que dans le premier cas l'ouvrii'r avait un meilleur outil,

qu'il pouvait incliner ou rt'tever à sa gxiisc, tandis ipie l’anp'le fait |Nir la fourehe

donnait souvent des ivsiillals défeetueiix en raison de sa ti*op garnie inclinaison.

La fiÿfure £) est une hache de Ibrim* connue, et (|ui se trouve partout. Ce iiHHlèle

se eappiiMdie Ix'aueoiip de In Inwbe dile normande, mais dilîiTe on cc sens qu'elle i*st

à moitié pleine, à la partie iiiféneure. ee ipii donne nu cou|iant une grande force de

ri'sislaiice, et periiiel de faire avec elle des travaux que l'autre huche entièrement

ei*euso ne |M>iiri*ait produire sans risque de se casser.
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PLANCHE XXIfl.

Avant de leniiiiier cette description des armes préhistoriques, je dois diri‘unerhos<* :

iH^aiicuiip di‘ ha(d)es ont pu se monter perpendiculairement au manche, an lieu rte

l'cli'e |mrallèlcment
;
pix^iie tous h's outils g’ravi'S sui* It^s monuments de l'Égryple

sont ainsi rt*pn'’sentés. J'ai doi»c voulu en refaire un p«)ur savoir r|uelle priilirpie on

pourrait <»btenir avec nos armes et outils ainsi montés.

J'ai pris une hrnnehe de chêne dont la forme me senihlait (^mivenahle, et rlans

la iHuile faite par les meines J'ai emmanehé um* elievîlle rjue J'ai fendue jusqu'aux

tieux liera et ennisr'e ensuite de fa(.*on rjuc mon silex pùl y entrer exactement; j’ai

ensuite rapporté une Iroisit'onc pièce re« ouvi*anl ma hache jusc|u au fs>int où elle

devait sortir de sa ifaîne, et j’ai serré le tout avec une corde, en ayant soin d'en

inidliN' jiiS4|u’ù trois é|>aiss(‘iirs siir[>erpos<'es. Cet outil est alors solide et pinit travailler

le hois, mais c'i'sl la lig'alure surtout qu'il faut soigner, pur'oe que c'est sur elle

que porte tout l'efToK. Ainsi, non-seiilemont la cheville a été H'rrée, mais encore la

mass«‘ laisse par les raeines et une partie du manche. Au musik* de Saint-Cennain

parmi les silex du Danemark, il en <*st un <*ertuin nombre qui sont aig^iis^s <*n forme

de cis'‘aii; ceux-là élaieiil bien e4Ttainement df^s lierniinellcs, on les montait crminie

je l'indique et ils devaient faire un tn'*s-bon S4.‘n*ice; |>onrlt‘S hacims proprement dites

ainsi montées, elles ne valent pasunemmane)iemenl|Mirullèle, ni une vraie lierminelle.

et c'est à cause de cela que je n'en ai fait qu'un nuxlèle, ne trouvant pas l’outil ‘as.se/.

pratique et surtout ne donnant pas d'assez bons iVsidlats comme travail.

T.a fig'ure B est une hache eoinplétement plate; c’est, eroit-on, le plus ancien modèle

de la hache de bronze, d'une monture difllcile, à cause de sa forme; je l'ai emmnncin}»-

dans une en deux morceaux, comme la prtVédentc, et en atlaclianl solidement

les deux pièces; J’ai ainsi obtenu un ciseau, si l'on veut s'en scr>’ir à la main, ou une

hache, dans le eas où on entrerait dans un manche l'oulil ainsi monté.

Maintenant, en repnmant l'ensemble des armes décrites dans cet ouvra^ on doit

se <lemander ; Sont-cc des arme.s ou des outils? bien que J'aie employé indislincU^

nteiil ces deux mots.

A mon avis, c’étaient des outils surtout. Qu’à un moment donné on s'en soit «•rvi
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conht’ un aniiual ou cunlri' iin c'(*hI possible; mais, Je le réj>^le, je ertùs

fivant lonl que e'élait eoniine outil qu'on l(‘s employait. Nous voyons» en ellel, dans

l'Asie et surtout dans rt)<'éanie, les peuples sauvages avoir leura arnu's faites avec le

lK)is et l'os uniquement» et les outils avw la pierre; pf>urr|uoi n'en s<*rait-il pas de

m<^me pour les habitants primitifs de l'Europe?

Du reste, à en Jii^t i«ir la grande quantité de flfKdies borl>elées en os que l’on

trouve dans les <*nvernes de la Kraiiee, on f»eut eonelure à une grande ressemblan(^>

cnlrt‘ ees peuples primitifs et les sativag^es actuels. Pour «r» qui est de la rliassi» au gros

g*ibier, (|u‘on u'aurnil pu |K>rter bas avec les armes lir)p fragiles en Iwis, en os ou en

sil<‘x, ils faisaient des trous dans K>s<|uels tomlMiit la piéee. qu'ils assommaient ensuite

à loisir. 4

Je <Tois qirnpn’‘s avoir eonsulUt mes planebes, ebaeun est h même de pouvoir

refaiiv mon travail. I^*s iiUKlineations à apporter étant souvent toutes pei'sonnelles, je

n'ai eberelié qu'à donner des exemples grénéraux jïouvanl se rapporter à des types
; du

is'slr, je serais lieui*eux. au cas «Vhéanl, de donner à ceux qui feraient des es.sais, lf)us

lt*s conseils de l'exp<‘rien<'e que j’ai af*<|uise. Ijï Scwiété d'antlirop^»log‘i<' «le Paris m’a

fait riioniieur «le se remin'ehex moi, et les honorables membirs ont pu eux-iiuhiies

faire t««us l«*s cissais et toutes les «^xp«'rie.n('<‘s qu'ils ont voulu. J'avoue que jamais mes

armes n'ont été à une plus rude (‘preuve, et le lr«»ne d'arbn* contre lequ«>l on a frapp«'*

est parti <mi niorc«*aux sans 4|u'une einmaneliure ail cédé. Après avoir lacéré un

tronc d«‘ (MHiplier de ü'”.30, «fiielques inembrc's ont voulu fendre une pièce de vieux

clu'ne, remplit* «le iiuuidHt'l sèche d«>puis dix ans; là, encore, le bois a v«déen «'claLsel les

armes ont n'sisté. Je dois dir«*«nie»(lecejour, mes outils onlélé|Mmrmoi dc'^finilivemenl

('prouvés, <^ar les luuiorables membres, n'ayanl pas l'Imbitudede manier la liaebe,

fnip|)Aieiil à (*oups redoublés, au risque de briser le silex et les manclies. J’avmjfnprn*

près avoir souvent tremblé, «tans le cours de rcxp«‘rience. j’ai été lr»*s>beureux de la

nouvelle preuvt» «le réussite que me donnaient ees «essais, et j’en remercie ecux qui

ont bien voulu y «‘oneourir.



Tons 1rs niodôlos «l’urmos d'oulils (|iicj'ni dtVrits el gravés duiis ce livit* on! été

longptiomfMi! oxfH‘rimf>!iilés [wir moi ; clia<mii doux os! rosté pondant doux mois onlro

loa niniiia d'onvrioi*s qui los on! mis à do rndos éprouves, et je les ai déposés au

muîw'e do Sainl-tîormnin, juste dans l'état où ils m'ont été n*ndus, sans y rien vouloir

idiangiM*. On |mnrradono voir par leur détérioration mémo <|uoU oITorls mes tmolios

ont supportés, id cola vietorieuMMUOiit, jo dois le «lin*. Un oortain nombre dVnln*

elles ont été Tondues, mais mius que leur solidité ait éU*on rien rr>mpi'niiiis<*, res fentes

étant le prtKluil du rotrail tles Iwis v«-rls «pie j'avais eiiipl«»y«*s, sur le <*«mseil même
des ouvritM’s. La.solûlité «le mes liai'luw, j«> le réiM'Io, ii’a doue |kis été «’ompromisc;

au eoulraire, l(*îi pièces les plus fendues .sont i* dles où le resserrement n été l«* plus

f«M*l, «d li‘ sib'x «*sl pi*es<|iie im|x>ssibie à arraelifr. (Jn remanpiera oneoro que «‘orlainos

«b* «*08 liaclii's ont leurs manches g*arnis «le cord<;sou d«* boyaux; o'élail une habitude

ehra les peuples «!«• l'ant'ionno fig^yplo et de nos jours encon* dans l«*s Iles de l'Océanie,

do g-aimir ainsi <pieiqiu*K amies, ou oerlains outils; mais pour ir^ miennes ce n'«sl ni

le désir d'imiter ces is^nplos, ni une vain«* ornenientalion, qui m'ont euj^g'«‘ à ce sur*

orf»îl de lions.

I.Æ nature de mes bois .souli* m'a fiin.*«''* d'agfir ainsi. Ouand, apn*sfpielquoss«?maim*s

d'essais, je voyais que l'arme soiiffrail d'un eoté ou d'un autre*, que la force du coup

porU* tondait a faire é(rliap|M*r b* manclie malffré l'offorl do la pr«‘S8ion «bts «loig'ts.

j’avais alors recours à une garniture soit de corde soit de b«)yau, et jo m'en suis bien

trouvé; une hache qui semblait devoir s«* détériorer ass«*z vile, fiouvuil alors résister

aux coups d«>s plus violents. Je ne crois pas que l'on puis.se donner une i*ég‘lo fixe

pour établir ce g'cnrc de lion : l’usage, Ic! bojioin, la «‘ommodité, doivent seuls indiquer

à l'ouvrier comment il doit enrouler ses cordes. ,

iünsi la fig*ure de la planche 17 que j’ai gravée sans cordes ni tendons, et dont

je me senais en cet état, une fois entre les mains d'un bûcheron a dù être, |x>ur

la commodité joumaIiéi*e de l'ouvrier, garnie dans toute la longiieurde son manche par

une corde; déplus, l'iiomme qui .s'en servait étant Irès-robu.sle et frappant le bois avec

sa hache à couf» secs et violents, j’ai dû (var prt'caution entourer le nœud et décrire
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un 8 autour de mon silex, avec une e<>rde bien cii’ée, de crainte d’accident; cra

prt‘(‘nution8 une fois prises, j’ai obtenu une anne bien conditionnée.

L’oliservalion précédente se rapporte à toutes les haches qui auront été cimsolidcV.s

[Mir des liens suppléiiientaires, venant augmenter la force de (m*ux qui existent sur la

gravura; du i*este, celle addition ne change rien à la forme ni à la dis|>osilion jle

l'cmmanchemcnldu silex, et, je le rt'pète, doit forcément varier suivant les Ikms, la

jfTosseur <hi silex, le travail à faire, et le tempérament de rouvrier. Quant ù la(|ues*

tion des manches garnis ou iH)n, il n’y a pas <lc pt’-'fles : c’est encore la eoiiiinodilé ou

le eiippice de celui qui doit manier l oulil, t|iii déridera la chose.
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DES ARCS.

Il f*sl uno armo dont on n‘a jamais rien retrouvé : c'est l'nn-, et wjM'ndnnt son iisa^e

devait étnî trr*s-ré|mmUi, à en jugvr par la prodigieuse «pinntîlé de flèclu*s (|ut* Ton

retrouve |»artout. Ce qui doit nous consoler., c’t^t que sa luriiie û p4'ii vai'ié, [smi* no

{uis diit‘ |)uint, et r|ii'ou peut retrouver modèl4>s pc(»bahles de nos ancêtres, parmi

les nombreux spécimens de nos colloolions ethnogTaplii({iies. J'ai donné au nuist'o

<lc Saiul'Ciorniain une dizaine de modèlcts en Imiîs dinVurnts, qui coinplélerorit {Kuir le

public la série désarmés préhistori«|ueSf sans compter ceux qui s'y tiouvcnt piovenant

d'achats ou d'autres donations. Nous ignorons encore si la coi’de do l'arc était en corde,

boyau ou liane
; ces trois modèles existent chez les iieuph’s sauvag'es, etje recommande

surtout aux visiteurs un arc de la iNouvelIo-duinée, dont la conle est faite |mr une

liane arnHcc de la favori lu plus ingénieuse, et qui donne une haute idée de l'esprit

inventif de l'homme mis aux prises avec la nécessité et les besoins journaliers.
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INSTHIMKNTS AlUTOIRES.

Tnc chose à ennslaler, c'est le |>e(il nniii])i‘)* (rinslrumcnls iiratuircs {mrvemis

Jusciii'n nous. Siuir<l«‘ux <»u trois nuKlcles rclrtuivYtsdnns les palaOUPs, on mliiit à

ilcsi'onjectures; j'ni fait «'cux <|iii ino |>amissaienl probables, imrleursiinplieité tn«'me.

inaisj'nvotie quel» b('che, la fourche, le râteau, in'uiil amMê; quant ii la charrue, sans

(loiiU‘ faite Imil en bois <ians le priiici]»*, plus tard iminie de hmnxe puis <ic fer. on

n'en sait abs4»tuinenl rien. Quelques débris, retrouvés au hasard, et d'un usa^'

inconnu, ont été cluss«‘s comme socs de charrue, maissans pmiv«‘s luen certaines. ]m

herse faite avec des silex ou des andouillers de ei^rf était éj^Iemenl un outil proboJ)le;

mais. les deux es.sais que j’ai faits n’nyanl pas réussi, j’ai abandonné mes iHrheiidies

de ce coté. IVut-étiv chez les Kabyles, et dans l’imle, pourrait*oii retrouver quelques

souvfuiirs de res instruments primilifs. en examinant eeux qu'on emploie encnr(‘ de

nos jours; de même en consultant les siMilpluivs on ÿ^^ravures égyptiennes, mais

encoi*e dans ce cas le nvMléle est bien loin de nos conlivi's, pour qu'on ose diit* qui*

tels on les retrouve, tels ces intriim'*nls étaient chez nous a I'orig*inc des temps.

Je ne parle ni des va.ses ni des tiiets, tissus, etc., retrouvés dans les {mla!iltf*s. t4*s

objets mêmes se voient à Saintdüerniain, et .s'expliquent h la vue bien mieux que ne

le saurait faire uni* deseription; on y voit éj^'aleinent des moulins A moudre le blé*

^llo-roniains, cl en tout semblables A un moulin kabyle, qui est oxpo.sé pn'-s d'eux,

avec tous ses accessoires, voire même du blé éera.si* jwir lui, et déUirdant entre les

deux pierres. De cliaiscs et de tables, il n'en est pas question A celte épiNjue; les bulles

étaient bassi.^, le foyerau milieu de l'unique pir*ce où l’on habitait, et la fumée s'é>

(diappanl par un trou de la toiture Taiti^ enbranelies ou en roseaux; cette disftositioii

forçai! les habitants A s»* tenir cnucbi*s pi>ur éviter l'asphyxie. j>ar coiiS4H|uenl j>as de

siég'es. On a pourtant retrouvé dans les palaüttes des l>ois, |>ortAnL K*s traces de trois

trous si>rvant .sans doute à introduire di*s support.s; mais s<Tvaienl-U8 siég'i's nu de

table pour les ^iis accroupis? On a trouvé égtileiiienl des troncs d'arbros civuî»i*s, en

forme d'aug’c; A quoi s«'rvuieiibils?eux aussi étaient supportés |mip ipialro pietls.

I.rf‘s lits étaient, dans les |>alanUes, appliqués le loiijf du mur, et formés de trois

planclM*s, formant une sorte de iKiile garnie d'hcriies sans doute, et sur lesipielles ou

M
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s l'Uiluiliil; ia UH<‘ repfibail sur un dt* ec's rmiss/uils, ijui l'umil pris d’nlM»rd pour d^-s

i*ml)lrm*'S relifcioux, el où l'nii devait dormir au moins aussi liirn que le soldai en

eampajrnv, la h'Ie sur son sne; lf*s cheveux imités se rejelnieul en arrière, el n'èlaienl

|Nis salis par l'IierhH’Ot In poussière.
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xxv:''

BATEAUX.

Ll' pivniier usa^e (|uo j ai fuit de nii>s hacher, a été de refuii'e des lialenux, d upi'ès

les miNlél4^(|iie l'on n nHi-ouvés. J'en ai raitciiui <(tii sont égahaniMil. à Suiiil-lieriimin.

Ils niesui'eiil à peu près de long*. La rorine la plus simple, dite forme «l'auge,

reU^mvi'epii Krance, eti Suisse et en Iriaml«\ a été fuite par moi, «Inns un Irom; «l'arbre,

ereuH«'au fi*u, et grallé au sib’x. P<’U compliquée à eonslruîn.-, celle pirog-uo se tient

bien sur r«>nu; mais un «levait s'y bmir a«^eroiipi, et sans trop bougtM% car elle tourni>

livs-facilemenl. J'ai reproduit ensuite In pirogm* de Kübeidiausen,eell«* deSunt-Jeun-

d<?s-I*iH‘s, pn‘*s d’Abbi^'ilIe, cvlb* Inuivve dans le nmiiiis de (]ali«»u<^. sur la c«Ue de

^^‘«^\^o^d. celle d’Italie, munie d(^ deux |ioignn^ k elmcpie extrt'inité, pour |iouvoir

«^Ire facileiiienl Iransporitie, et une dernière d'apriV les modèles «le la Scandinavie.

Ij) rame servait sans duiile à inameuvrcr ces frèb's et dangereux estpiirs; «m n

l>ien i‘etroiivé des intliees d<? mâtures, mais comment élaienl-ell«‘s établies? la voil<‘

«'‘tail-elle en natte ou en toile? autant d<? questions encore irirsolues pour nous.

Kniin, pour la poterie, si j’avais eu des cornes de cerf assez fortes, j'aurais essayé d’y

eivmsor un vase comme ceux qu'on a retrouvés, faits de cette mulière : je n’ai pas pu.

Quant & c«*ux faits en bois, ils devaient avoir une forme d’«*euell«*, ou garder les

(’ontours du bois «lans lecpud on les creusait. Cit genre de vase dut précé<ler de

beaiieoup l«:*s f)uls en terre, mais on conçoit que le teiiqis ait enipiVhé qu'un seul

nprivAt jiis«|u’à nous.

Pari». — Tjpepaplik Crarsca ckinMTOt, r«e des Ssùts-P^es, 19.
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